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Bédacteur-Propriétaire :. ANNONCES:
R N -i. 2 UL X. ~Premibr inertion..........10centins par ligne

L'abonnement peut dator du ler de chaque Deu:ième insertion, etc.... 3 entius par ligne
mois, on commencer avec le 1er num4ro d Pour annonce3 à long termo, conditions libó-

née. On ne 8'abonno pas mina que pour raleu.
;un *au.: L'avis de diôonLaczoudpt ir dnn

· a.Laui de is dunüerain p otodot Coen-r qui désirent s'adresser tout particuliè.vr écà, e ou -Bureau du acusigné,m ut s rent aux cultivatours pour la vente de terres
Sine truments d'agriculture, etc., etc., trouveront

lcs arrérages alors devront avoir été p &îys ei avantagcux d'annoncer dans c journal.
non, labonnement sera consé continuer, mal-
gré mêmo le refuc de la Gerrits au Burcan .e, 1 MM. J. B. Rolland & Fila, libraires à Montral
Peste.. Tout ce qi concerne la ration et J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québea
l'administration de oojournal doit treadressé ont bin voulu ce charger de l'agence do la
à FilmunN H. PROULx,.1?dactenr-Propridtair. 4 Gazeto des Campagnes.

AnoxE Si la guerro est le dernière raison des peuplos, doit la première. A

$1 -PAR AN Emparons.nous du sol, si nous voulons conserver notre nationahtó. $ PAn AN

SM I TA 1-1El .. u DE~ Y LA SEMINfl
ieue de la Semaine: Sa Sainteté le Pape Léon XIII et le Cana.

da.-Catholitues et protestants aux Etats-Unis.-Lettre Léon XII et le Canada.-Le correspondant, do
pastorale les arche-vIlue et éveqres de la province ecclis- l'Univers û Romo après avoir parlé de la sollicit7udo do
siastiquedo New-York.-Association do Notre-Dame du Bol, Léon XIII pour l'Eg iso d'Orient, fait les réflexions
Conseil pour venir en aide à l'ouvre des sonrdes-nuecttes,

*dirigée par les Scours de la Charité deola Pr ovidence, lIMo nt- uiva XIes . 'tah a n mideipra
réal. Léon XIII n'attache pas une moindre importanc

Gauscrie A ricole: Culture du lin (Stu).-Rouissag dalin, à aux autres Eglises d'outremer, les dernières venues au
leau.-Procédés- de rouissage Brolle, louiehon, Irlandais, Christ, cellos aussi où les conquètes du catholicisme
Schenck, WYall et Scribe.-Opérations à fairo ubir au li povent devenir les plus amples et les plus fructu-airès le roltissage. p,.,*,* deeiIlspusapese.e

is dirroug'oeuvre dela colonisation et le prtre.- Tmoi- Ous* Or. signalo l'arriveo. prociaino de plusieurs
znages bien mérités rendus par .es Honorables M M. L. O. eveques americains ; quelques.uus sont déjà en nos

Taillon, 11. Mercier et BI H. Bergeron au Révd M. Labelle murs. Les progrès du catholicisme dans l'Amérique
et à tout le clergé Canadien quiout si largecnt coutribué du Nord sont considérables Il y a là un Champ pros-
à favoriser l'ouvre de la coloniatiou dans notro pays.-La limite ouvert t activité des apôtres rofabrcation du sucre de betteraves en Alemagnt.-Moyen de q . .
propager et de prfectionner l'apiculture.---L'érable à Gi.. mains. Mais aussi, que de difficultés en ces gouver.
guère ou 4 érable à fouilles do frêue (accr negundo). "-Plau- nomonts lointains 1 Le Saint.Siège vient d'envoyer
tatien des arbres fruitiers. en Canada un commissaire oxtraordinairo, muni de

Choses et autres: L'industrie des fromagers.-Eucouragement pl.ins pouvoirs pour iéglo' les allaires les plus déli-
aroiccd ou f atiou uswiben-1rxfo etsofroaedasîula cates et anaiser lus conflits les plus aigus. La discré-P1rovince du Nova-Busik-rxofforts pour. les mueil- . -
Ucarsanimanux à nos exhibitions agricoles aux Etats-Unis et tion nous interdit d'insister ai moment où le digne

au Canada.- Aide C ilaveur de fLagriculture dans les diffd- envoyé do Riome procède à son enquête, sur les causes
rents pays do l'Europo et aux Etats. Unis. et l'origine de ces discussions où l'on trouve la vivaci-

p ccettss-: Les avives chez le cochon.-Les soies chez le co- té des luttes qui ont tant occupé la France religieuse
Chou.
_ _ _ _ _ _ _pondant do longues années.

--- Le fait seul quo Léon XIII ait cru devoir députer
EN .VETE AU BUIREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- en Canada unô mission extraordinaire est un nouveau

PAGNES" .. . témoignage do sa bonté et de sa souveraineté.

"Llevage du cheval; " des soins à lui donnr.-Prix, 20 Catholiques et protestants.-Il nous est doux do
eire, mettre on regard des fureurs fanatiques du protostan.

Lesoiléesandiene,"tratóóómntare 'nricltue'tismoe allemand, qui viennent dû s'oxhllrrécomnmontapprouvé par la Société d'ugriculture du B.ad-Canada, par Frs ' q .
Ossayo.-Prix 25 cts, encore à propos du centenaire de Luthor, cet hom-

"Petit traité sur la culture du tabac, " par Ls N. Gauvrenu, mago des protestants américains envers lo catholi-
écr., N. P., membre dit Conseil d'agriculturo do la provinco do cisme et ceos aveux des services que lo clergé catho.
Québo, 26 édition.-Prix, 10 ets.. lique ne cesse de rendre aux Etats-Unis à la cause de

"Le mouton, " raité pratiquo sur l'éluvage des moutons ou la civilisation chrétienne: c'est dans un synode pro.
Cnuda; par Eugène Casgrain, écr., arpenteur, membre du st

oliseil d agricultura de la proviuce de Québoc.-Prix, 15 ets.
-roles ont été prononcées:Le vétérinaire pratique" traitant des soins à donner aux ILo é ononées:

'-chevaux, aux boufs, aux moutons, aux cochons et. tous les Lesynode slue avec satisfaction leu preuves da
imaux de basse.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 ots. e développoment de l'esprit patrotiquo et de l'esprit
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d'indépendance chrétienno et de progrès, man festéos .Dieu, dispeonsafenr de' tout bien, nous dlevons vers
dans la lottro pastorale du dernier synode do la pro. Lui nos mains ot nos cœurs et nous louons le Seigneur
vince cathdliqie romaine.do New York. (Avant de se d'avoir montré tant de miséricorde envers son Eglise.
séparer, les évêques amdricains ont ridigé, comme on Lo grain qui a été somé a levé et est devenu un grand
sait, une lettre pastorale dans laquelle ils constataient arbre qui étend ses rameaux largementet qui chaque
et le bien accompli et celui qui ne l'était pas encore. annéo porte des fruits plus beaux et plus nombreux,
C'est à cotte lettre que la synode presbyterien fait ai attirant l'admiration et l'étonnemient de tous.*-Les-
lusion.) Nous louons cordialement le sentiment de signes de son progrès sont innombrables. Un grand
cette lettro relativement ati devoir de surveillance des nombre de les remarquables par leur beauté et:
ministres chrétiens.sur les enfants de leurs ouailes leur grandeur ont été levés par les fidèles pour la
et à la nécessité de les préserver de la littératuro per gloire du Trè-Haut. Les communautés religieuses seo
nicieuse Ei commune aujourd'hui Nous félicitons les sont développéos au delà de nos espérances ; un grand
membres de l'Eglise du Ëome aux Etats-Unis, de l'é- nombre d'asiles et d'hospices pour les pauvres et les
nergie réitérée avec laquelle archevêque et évêques malades, d'orphelinats et de refuges pour les aban
attestent la gloire de ce pays protestant comme donnés, d'écoles d'éducation et d'enseignement, d'aca-
foyer dé la liberté réglée par la loi . . . . . . . . . . . démies et de collèges, de pieux instituts ont été cons.

-Nous reconnaissons avec une grande jdie.le ser. truirs sur tous les. points de la province. Tout cet ou-
vice rendu par les catholiques romains à la cause de semble d'oeuvres cet dû à votre généreuse charité, à
la moralité chrétienne et de l'ordre public, par lo té- votre zèle pour l'honneur de Dieu, et à votre amour
moignage constant que cette province catholique ro- pour la Sainte Eglise, qui toujours fait battre vos
maine porte au caractère sacré du mariage. Nous re- c<ours, fait couler un fleuve abondant d'aumônes et
connaissons aussi ses bonnes ouvres en ce qui con- de sacrifices.
cerne la nature désastreuse de la loi déplorable facili- " Nos concitoyons. des -autres confessions en sont
sant le divorce, et sa condamnation :les sociétés se- venus par suite . mieux comprendre et à estimer da-
crètes et liées par serment pour s'immiscer dans les vartage notre sainte religion. Grâce à vous, ont été
droits du travail. Nous applaudissons A la peinture dissipés·dans leurs cours une foule de préjugés qui
émouvante tracée des maux do l'intempérance et au avaient leur source dans l'ignorance. De tels indices
conseil donné à tous les catholiques débitants de li- nous font espérer un meilleur avenir, et noùs en re-
queurs de s'abstenir *d'on vendre le dimanche et do morcions Dieu avec effusion......."
n'en fournir jamaia aux enfants. Le synode félicite Association de .Notre Dame du Bon Conseil, pour venir
l'E gliso catholique romaine de la concession qui lui en aide d l'uvre des sourdes muettes, dirigée à mont-
a été faite en ce qui touche les chants de eongréga réal, par les ,S'oeurs de la Charité de la Providence.-
tien, et il espère que cette concession qui lui a été Un de nos a'is nous passait hier un feuillet imprimé
faite on ce qui touche les chants de congrégation, et portant le titre l1 que plus haut, avec î'approbation
il espère que cette concession sera suivi de la permis- des Nos Seigneurs les évêques de Montréal et de St
sion de célébrer le service p blic tout entier dans une -1yacint ho. Comme nous savons que nos lecteurs sont
langue connue...... Le -ynoo reçoit avec une grande tout dévouement et charité, quand il s'agit d'encoura-satisfaction l'assuranco trnse-mise par le cardinal Mac. ger des oeuvres inspirées par la religion, nous avons
Clo-key que le Pape a ouvert enfin les trésors do la cru lour faire plaisir on publiant ici ce feuillet en on-
bibliothèque du Vatican au inonde entier, concession tier, afin de leur permettre de prendre part à cette
dont los protestants s'empresseront de pro6ter. "- bonne ouvre.
Journal de Rorne. Bt de 1-Œuvro:-Procurer l'instruction aux infor-

Voici un extrait do cette lettre pastorale des arche- tu nées Sourdos Muettes, et offrir un refuge à celles
vêques et évéques de la province de New York, dont d'entr'elles qui n'en ont pas.
fait mention le synode protestant, et qui a été lue Etat de l'Eivro:-215Sourdes-Muettes;Enseigne.
dans toutes les églises de cette province ecclésiastique, ¡mont et administration, 32 Religieuses- et 20 Auxi.
le 7 octobre dernier: liaires laïquos.....

"Nous, le cardinal archevèque et les évêques de la Beîoins urgents:-S1xsnir aux dépenses cou
province de Ncw-York, rassomblés on concile pro rantes, et agrandir les bâtisses devenues insuffisantes
vincial, A nos très-chers fils on Jésus.Christ, au clor pour répondro aux demandes nombreuses qui sont
gé séculiei ot réguli6r, et aux fidèles commis . leurs faites chaquo jour.
boins, salut et bénédiction dans le Seigneur. BDonnez, Dieu vous le rendra !

" A la fin do notre concile provincial et avant de A la vue du Sourd-Muet qu'on lui amène, Jésus est
retourner dans nos sièges respectifs, nous voulons touché de ebmnpaEsion... Il gémit... Il commande...
vous adresser quelques paroles de consolation, d'on. les oreilles de ce pauvre infortuné s'ouvrent,.. sa
couragoment et d'avertissement, paroles do consola langue se délie, il parle. " Il a bien fait toutes choses,
tion pour le passé, d'encouragemont j.our le présent, s'écrie le peuple. Il a fait entendre les Sourds et par-
d'avertiàsemont pour l'avenir. 1er les Muets. " (St. Marc, 7)

Depuis la célébration du dernier concile provin Ames charitables 1 au nom du Sauveur guérissant
cial, 20 ans se sont écouléq. Que de changements se lo Sourd Muet, do pauvres Sourdes-Muettes viennent n
sont accomplis dans cet espace de temps i La popula vous tendre li -main... Dans leur état d'ignorance,
tion s'est considérablement accrue, et aussi la fortune elles sont isolées an -milieu do la société qu'clles neY.
du pays, nonobstant bien des malheurs et des tribula.- peuvent comprendre... Elles souffrent-ans consola.
tions. Mais encore plus surprenant est le développe- tien... Elles ne connaissent ni leur oréateur ni leur
1eni't do la sainte Egliso catholique, et on remereiant Sauveur...



Aunmdudvn avur mnort pour tous, et Ino. fermentation, elle se transforme et Se disou danu
é de ces pauvres enfants; faitee-leur l'aumône. 'eau du routoir.

Votre aumône aidera A ouvrir leur. intelligence à la .On peut rouir à l'eau, de deux manières; le rouis.
lumière et leurs coeurs au bonheur. .sage à eau dormaonte et celui à eait cou rante.

Alors, comme Tésus, vous aurez fait le bien ; et la Les.rontoirs il eau dormante sont généralement des
Sourde muétte. reconnaissante priera pour vous. fossés creusée dans une tei-re argileuse.de trois -id

n retour, l'Institution de Sourdes-Muettes vous de profondeur, sur une longueur et une largeur pro-
T offre les avantages suivants: pordionnées à la récolte du.lin. Ces routoirs doivent

être disposés de manière à ce qu'ils pseont être vi-
AuxSoucrptersde 00,- roi 1. ax r éesdés complètement à volonté. Le foddes routoirsqueonttous les. ours, pour leurs Bienfaiteurs,. les constitue dun excellent engrais. On remplit d'eatimSurs de Charité de la Providence, et les enfants et lsfse to éoel i oiotlmn.O

autrs prsonessou .lurssoia; 0. nulo om-mot tröis à1 quatrù rangs de bottes do lin et. on re-
mï,eqelsmêe ar fntcau né convro Io tout de planenies durchargées de pierres, ou
pour leurs B enfiaiteurs; 3o. a une messe chaque mois, bien on renferme les bottes dans des caisses à claire'

dantun n, ourlesAssciesvivntsou éfuts.voie, puis on plonge les caisses dans l'eau. A mesure
. Au.soscrpters e. 1.00, doitauxprire!que la fermentation s'opère, la lin oaie; il fàut alorse ax cte diminuer Io poids qui tient l lin immergé, car il.est

* chaqnue i is, puerdaot 5o tons, et àgo fereeuton eles rnfree edsotdn

'n mes a, paue ar im>ortant ue le lin n touche pas la vas du rotoir.
mre mElennelles c lébrées chaque innellige e- -

ité, pour les bienfaiteurs défunts. Pendant le rouissage, il se produit une chaleur qui
I. A tout Souscripteur de S5.00, droit aux prières augmerto beaucoup la température du rontoir. Le

qux communions, aux deux messes solennelles ci-des- rouissage se fait en- plus ou moins d temps, suivant
sus Spécifiées, et de plus: 1.' une messe ebaque mois la saison, la température de l'eau et létat dos plantes.
pendant dix ans; 2 . o u un ion-spéciale faite G r alement de rouissage est terminé en six ou dix
pton décès par les Religieuses de l'Institution. jourien mais à partir du sixième -jour, on doit visiter

IV. Au Souscripteur de 25.00, dr-oit à tous les le lin deux fis par jour: dans la matinée et. dam s
avantae s cidessus spécifiés, et der plus: l'après midi, et l'essayor chaque flois. Cet ,fssa con
Messe ss dite dans les quinze joursqui suivront eistt à prendre les tiges de li et d'esyer a n déta-
la réception de l'avis du décès du Souscripteur : 2 à cher les fibres. Tant que la séparation de ces doux
200 chemins de croix - et à 200 chapelets dans les parties ne s'opère pas avec facilite et nettete, depuis
mêmes quinze joure l bas de la tige jusq'en haut, o rouisage n eau-

A uX souscripteurs de $50.00, droit avantage, rit être complot. Mlis aussit t u rtion
uiet de plus: . droit e lieu, il faut retirer o lin du outoir, car un

sux 200 Chemins de Croix t. aux 200 Chapqots, tel de quelques heures pourrait am ner la pourriture des
que mentionné dans l No. IV; 2o. droit à un ervice fibres et détruire leur fource.
solennel qui sera célébré 'dans les premiers jours qui Il se produit dans l'intérieur du routoir à eau d or-

ivront la réception de l'avis deI décès. manto des gaz pesntdlis qui peuvent amener de
VI. Aux Souscripteurs de 5100 00, mômes avan- graves maladies dan les avirone, surtout si les don-

tages qu'aux Sou'scripteurs do'850.00, et d plus, 'oirs sont nombreux et étendu. On diminue beau-
droit à un service anniversaire, et participation, à coup la production d ces gaz en renouvelant lente-
prpétin, avis etè au mérite urs de mhent l'eau d ces routoirs. Pour cla, on fait arriver

2 enstitution. sur l'un dos côtés du routoir un minc filet d'eau, et
On'peut associer les parents et amis, vivants ou dé- de l'autre côté on·-donne à l'eau corompuo un léger

cédés. .-- lécoulement.
S mLes noms des Associée slront constrvés dans les| Le rouissage à eau courante est plus long que c-

Régistres de l'Institution. lui à eau dormante. D'ordinaire il s te smin du hui-
u 0Cheins deCroix toutes a 200 -hapelts, tième au quatorzième jour. Il produit une filasso plus

que m.-.rin dns lessorV o coitmun ro blanche que le précédent et n'exposa pas autant le
sleel- quver clébrdansd F. prepier jours q produit à être détérioré par une formentation trop
lain. ou à laiRévdeSur Philippe 1 Jsus, Superiur lon gue. On dis ds le in do la même manière que
de lInstitution des Sourdes Mudttes, 401, rue St Den] u, e ,dric ao pour le rouissago a cea dormante.ptéau pQuelque soit au mode de rouissage adopté, il faut

bien choisir l'eau que l'on emploiera Toutes les eaux
C AU SE RI E A GnRi co0LrE vaseuses, ferrugineuses o .L chargées de Eels calcaires,

i pen un mot toutes l s eaux sales et toutes les eaux dures
CULTURE DU LIN (Suite). doivent être mises de côté. Les eaux de sources n

sont pas bonnes -non plus, à moins qu'ells aient été
Rouissa'e du lin à l'eau.-Cett opération consiste suffisamment exposées à l'air. Par cette exposition à

.lier le-lin en petites bottes et à le plonger dans une l'air, elles se réchaufrnt et une partie des substances
eau:dormant ou courante et à ly -laisser pendant qui s'y trouvaient en suspension tombent au fond dl
quelques jours. cours d'eau;i dans ce dernior cas, l'eau et bonne pou

Le but do tout rotissag0 est do.provoquer dans lO ld rouissagl du lin,
linune légère fermentation qui puisse détruire la Dòs qu'on s'aperçoit que rouissagege est terminé 

Éomme-resïine au moyen de laquelle los fibres sont col on s'empresse de retirr lo lin du routoir. Pour cela
-à la tige. Cetigomme est isolublei mais, par la on onlève les pierae d etême pue les pauches e

eau;ormnteou curate t à 'y.laiserpendnt ui 'y touvien ansuspnsin tmben aufon da
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on retire le lin botte par botte après l'avoir trempé cher à l'air, et on terminé la dessicati étuve

dans l'eau à don ou trois roprisos difféi.on.tes pour le c'est-à dire sur dos briques Séchées ci dessous..

débarrasser du limon qui le recouvre. Ce travaiL so Procédé t71e»ck on procédé Américai. pod

fait à la main, c'est-à-dire qu'on n'y doit .employer diffère du pràcédent, parc que l'eau nedoitêtro que-*,,

aucun instrument qnelconque, pas mame les fourches tiède. Daàs ce cas, le rouissage *est un peu plus lon

enfer, car ces dernières tachent le lin et forment des En été il dure quarante-huit heures; en hiver sol-

plaques roussàtres comme on en trouve sur le linge xante et seize heures.

blanc qui a touché au fer.

le lin est alors mis à égoutter; pour cola on place pr la lation e prcédé, le rouiitpgers

les bottes debout on ayant soin d'écarter les pieds et

de rapprocher les tâtes. Quand l'égouttage est soilE--

surtoudéle esbotesetl'o éen lehapa .et l'on fait arriver sur le produit un fort jet de vapeurý..sant, on délio les bottes oc l'on étend le lin par poi-
gflé su ungn~n psséantPObquidissout la gromme-resine et la forceo à abandonner

gnéo sur un gazon possédant une herbo courte et les tiges. Le jet de v«peur est continu pendant douzetouff'ue.
Le in est aisi ondnt uate àcin jorscnheures. Le rouiss«age e2t complet au bout de quarante-Le lin resto ainsi pendant quatre à cinq jours, enuthroqU

nyant soin de lo retourner une ou deux fois. Lorsque h u des plus grands avantages qui mi-

la dessiccation est suffisanto, on rentre le lin, on at- litnt o er e e proedé d rouqsoeeontpqut

tendant les opérations qui doivent suivre,.etâr mly ntut asne u 'upu

Ces divers procédés dq rouissage appartiennent sur- choisir les moments les plus favorables. L'automne
Ce-toutrcdsder lisaea arin n tsr est la saison la. moins propre au d-ouissage, -et cepenI

tout à 'agriculture, et ce sont les cultivateurs tlu
4 

Y dant ce serait l convenable parco qu'alors

ont recours. Mais ces rouissages sont longs, d'une travaux de la ferme sont peu pressés. Dans ce cas

exécution dificilo et demandent dos soins de tous les les rouissages artificiels rendent do grands

instants, sans quoi la qualité et l'abondance du pro-

duit seraientfortement diminuées. Procédé Scribe.-Ce procédé n'est autre que le pro-

L'industrie, qui sait faire les choses vite et bien, a cédé Schexclc. Il consiste dans le -

adopté des modes de rouissage plus prompts et plus ment d'eau, tantôt par le fond, tantôt par 1a haut.

susceptibles de subir la direction de l'industriel. I L'eau employée est toujours de leau tiède. Pour cela

serait à désirer que ces procédés fussent généraliséi lorsque l'eu tiède a Agi pendant quelques heures sur

et qu'ils remplaçassent les vieux modes de rouissage à Ie lin, ou met le fd du cuvier en communication

l'eau, et surtout à la rosée Co que l'on reproche sur- a un réservoir d'eau tiède placé plus haut, ou on

tout aux procédés industriels, c'est le coût de leur force l'eau a l'intérieur, au moyen d'une pompe fou

installament; mais l'industrie y trouvant son compte, Iante, par petite quantité à la fois. L'eau débonde

nous no voyous pas pourquài l'agriculture n'y trou- bieatetparlehut, on 1ui donne l'écoulement néces

verait pas aussi le sien. saire et quand le renouvellement est terminé on

ferm lroinet. Le lendemain on renouvelle -on.

Voici quelques détails sur plusieurs procédés indus- coèe l'eau mais cette fois par le haut, et on rouvre

triols: le robinet du bas pour laisser passer la vicille eau.

Procédé Brolle.-Ce procédé inventé en 1834, con- Ce procédé donne une (!lasso aussi forte et faite

siste à former des routoirs en madriers d'une grande avec autant de rapidité que pàr le procédé Sehonck

dimension, ressemblant beaucoup aux cuves carrées mais il a sur ce dernier l'avantage dr

en usago chez- les tanneurs. On emplit ces routoira d'lle plus grande blancheur. .

d'eau et par un moyon quelconque, par un jet de va-

peur ou par un fou direct, on élève et on maintient la Opérations à faire subir au lia 7après le rouissage

température do cette eau à 90 ou 91 dégrés centigrades Au so-tir-du rouissage, l'industrie S'empare encore

(194 ou 196 dégrés Fahrenheit). Dans cette ea on quelquefois du lin etole soumet à une foi-te

fait fondre deux livres do savon vert par chaque cent dant qu'il est encore humide. Cette pression chasse

livres de la plante textile contenue dans la cuve. On tousles liquides contenus dans la plante et avec elle

ferme celle ci, on arrte le feu, et au bout do deux les matières colorantes et les autressubàtances étran-

heuros lo rouissago est terminé. Ce procédé a surtout gùreo que l'eau -it ou dissolution ou en suspension.

été préconisé pour lo rouissage du chanvre. 'est là le meillour moyeu (le blanchir là filasse.

Procédé Bouchon.-Co procédé, dont l'efficacité est Après le rouissage, lorsque le lin est suffisainmont

reconnue depuis 1843, consibte dans une courte im sec, on le rentro'et on le mot à l'abri de toute huMI-

morsion du lin dans une cau légèrement chargée d'a- dité, on attendant le moment propice pour luifaire

cido sulfuriquo, puis dans la mise on tas des bottes subir les autres o-critious que nécessite

et dans leur arrosage avec do l'eau ordinaire. On ré. tiecomlète; puis à l'automne ou onhiver, à temps

itòre cos immersions, ces mises on tas, ces arrosages, perdu, on travaille à la séparation des fibres d'avec

jusqu'au rouissago complet; il est généralement ter- ligneux de la tige, et c'est dans le butda faciliter ce

miné en quelques jours. Co procédé est à la fois éco- travail qu'on a recours au rouissage.

nomique, rapide, simple, et donne une forto ilasse La séparation des deux parties do la plante du lin

d'excellente qualité et bhnche. ou le broyage comme on le dit généralement, n

Procédé Irlandais.-Ce procédé convisto tout sim- pas chose trôs t'cilo, surtout an raison de* la

plement à inaintenir la température de l'eau à 32 dé qu'on a eu de faire sécher complement la lin.

grés centigrades (environ 90 dégrés Fahiarenheit). On Sous notre climat, hvsaison pendant

y plonge le lin lié.on bottes et on l'y laisse pendant doit sécher est une saieon trô, pluviuse, et le lin

soizanto JQuro) puiB on l'en rotirol on Io laisâe Eé tient to'jour une forte proporion d'ccu, d à o-uv

c - ud i s s s

différ du prcdet pac qu -'a ne-dt êtou
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pour le broyer il faut faire sécher le lin artificielle- on vote de confiancc; on trouve commode d'avoir
mnt. Pour cela on établit de grands fourneaux dans -l'ouvrage tout fait....
lesquels on entretient un feu doux eton soumet le lin En réglant nos comptes.avno le curé Labelle, ça.

9 l chaleur do ces fourneaux. Ce mode do séchage est ne balance pas; -le pays ini redoit beancoup. Lorsque
le seul employé dans nos localités. On a bien quelque- viendra le temps pour lui d'aller régler ses comptes
foi. recours au séchage du lin dans la maison d'habi- ailleurs, je sais que ceux qui.l'ont vu a l'couvre com-
tation, mais c'est une imprudence qui est très souvent prendront qu'il serait de la plus noiro ingratitude do,
la ciuse de graves'accidents par l'incendie. ne pas Iii élever un monument. L'histoire consignera

Taomploi de la chaleur artificielle, pour sécher le ses bonnes couvres, et lorsque nous parlerons de grands
lin; ne serait pas recommandable si pn avait quelque patriotes, nous parlerons auesi de ceux qui auront
moyen-de la remplacer. Cette chaleur artificielle ne continué·leur couvre, et nous mettrons au premier lieu

-peut jamais être tellement bien dirigée qu'elle ne dé. le nom du.curo Labelle......
tériore plus ou moins la filasse. A part los accidents Voici quelques extraits du discours prononcé par
qui brûlent quelquefois une partie considérable dela l'Hon. M. H. Mercier, député de St Hyacinthe, on
récolte, la fibre du lin est souvent roussie et por. de cette circonstance:
sa valeur. - ... " L'oeuvre à laquelle s'est dévoué M. le curéL'irndustrie possède un procéde plus parfait et Plus Labello n'est pas une ouvre ordinaire, le rôle qu'il a
rapide d'achever la dessiccation du lin. Ce moyen con- jouã soî:t du rôle que jouent d'ordinairo les prètres. Il
sisto dans l'emploi.d'une forte turbine ayant.un mou- fallait un prètre pour faire réussir cette cause de la
vement de rotation horizontale très rapide. Le lin, au colonisation, cause politique et religieuse i .la fois,
sortir .dn routoir, ou de la presse si on en a une, est
placé sur cette turbine et colle ci est mise on mouve- duitiompe de do viol'avnideno races

ment. Au bout de deux heures, et quelquefois on tropmoeinaiosiéen:doh façiemnsQuand le cnré Labelle vicnt frap'por a. la Porte du Par.
de temps, suivant Id rapidité avec laquelle l turbine p artis disparaissent. On se dit: Voilà Ur
se meut, les courants d'air produits par la rotation do patriote qui arrive, trèvo luttes da partis 1

' - - la.turbine ont complètement séché le lin, et cela pga- t"ie regre que o u l o a tis n
r;. emet, ans u'acun do es ibrs nesoi * Je.regrette que le cure Labolle alit la soutane, nonlement, sans qu aucune do ses fibres ne soit détro- au point de vue de la religion et de là nationalité,

rtéere de tout monde i nst pratica e que ors- mais si le Révd Père Labelle était le député Labello,
otê d m d i ' t bl q nous aurions moins do misères; dans la personne dequ'on possède tin bon cour d'a apable d'imprimerqu n.pssèe u bo curs d'eau apal ipio cet apôtre nous aurions un premier ministre tout.trou-

àla turbine la rapidité de rotation nécessaire; ou bien .
encore dans les cultures où l'on a introduit la vapeur e.L'énrgio de M. le curé Labelle, son travail inces-
comme motrice pour les battages et autres opérations sant onerfie donî. le urd, on travailin

de a frme-(A cvre) dsu ont fait connaître le Nord, ont attiréà l'attention.
des hommes politiques sur cette région. Il a fait plus
à lui seul, avec ses ressources restreintes, qu'un autre

L'oeuvre de la colonisation et le prêtre, n'aurait fait avec dos millions....
-d. due triomphe-de la nationalité forte et puissante,
La .te du 50 anniver a dolnisaionco du Révd nous assure le triomphe do la religion, et M. le curé

M. A. Labelle, apôtre do la colonisation pour la dio. Labello a-compris qu'il no peut y avoir do colonisa-
cèede Montréal a donné lieu à d'admirables dis- Y'd liiï étudié l'histoire dles

cours de la part do plusieurs députés tant du Par-
lement Fédéral que de l'Assemblée Législative de
Québec, qui rendirent un hommago bien mérité au
héros de cotte fête ainsi qu'au clergé en général, tou-
jours si dévoué à l'ouvro do la colonisation.

Nous voudrions pouvoir publier ces discours on on.
tier, mais le manque d'espace nous oblige à n'en faire
quo quelques etrais.

Voici co que disait l'Bion. M. L. O. Tailion, prési
dent de l'Assemblée Législativo de Québec:

Je ne sais, dit M. Taillon, ce qu'il faut admirer
le plus; des grandes qualités de M. le curé Labello ou
de la reconnaissance de ses paroissiens. Avec ses idées
pratiquos, le curé Labelle a compris les besoins de
notre pays.... Il est de ces hommes de progrès qui
disent que le chemin do fer doit devancer los colons.
Il faut construire des chemins de for pour fonder dos
paroisses. Avec dos- citoyens comme lui, la race ne
PeuLt pas -périr.

CQuand nous voyons arriver M..le curé Labelle à
Qîzébad,. on se dit: Voilà lo député le plus utile du

'aremont, etje no suis pas pourquoi on no hui'a pas
eincoro voté son indemnité ; c'est. probablemont parce

l a gagne trop. Qtan.i il 'agit du ourù Labelle

tion sans un re g euse. a
prcmiors temps do la coloinisation et .il a réalisé la
même idée. ''est avec lo système de paroisses que nous
devons faire la colonisation.

" La question politique l l'ordre du jour est celle
de la colonisation. Il fant que les hommes politiques
en prennent leur parti. Les difficultés disparaitront.
si nous savons nous mettre u la disposition otà la réa-
liSation de cotte idée. No regrettons pas l'argent que
nous avons mis dans -les chomins de for, c'ost de l'ar-
gent bien placé. Nous serons toujours disposés à faire
tous les sacrieices possibles ponr aider M. le duré La-
belle. Il a ou besoin de nous, il nous a trouvés et il
nous trouvera encore....

Il Disons au curé Labello: Continuez, la population
entière de la Province do Québeo sera heureuse do
vous saluer plus tard comme son bienfaiteur, et nos
enfants diront après nous: " Le curé Ltabello a été
non seulement un prêtro vertueux, mais encore un
grand patriote."

Voici ce que disait M.B.. Bergeron, député à la*
Chambre des Communes -pour le comté do Baauhar.*
nois, qui assistait aussi -à cette fête :.

. Dans la personne do M. le curé Labelle, c'est
lo clergô quo l'on fJôte on ço moment. Je no partagg



pas le regret exprimé par M. Mecier, do voir l'apôtre avec intelligence, nous en donne l'exemple, entirant
du Nord en soutane. Ce qui a fait la force du curé parti de la moindro chose et du moindre terrain.
Labello, ce qui lui a permis do travaillor avec autant Coiment se fait-il donc que le oultivatoifr qui prend
de succès à la cause nationalo par excellence, c'est sa tapt do peines pour récolter souvent si peu, ne con-
qualité de prêtre, qui prouve son dévouement et son sacre pas quelques perches de terre à établir uuru-
désintérosEement. A toutos les époques critiques de cher qui lui rapportera, sans trop do travail, dans les
notxe histuire, c'est à l'iufluonce, aux vertus et à l'e-annes, uu-itért égal au capital débour.
prit patriotique du clergé que nous avons dû lo salut sé 1
de nos libertés et le maintion dos institutions qui nous La raison cn est simple: c'est que celui qui a seing
sont propres. du sainfoin, du trèfle. de la luzerne, etc., ne cherche

Le curé Labolle, dit il, c'est uno institution natio- que la graine o le fourrage, et il ne lai est jamais
nale, c'est le curé de tout le inonde. Quand il vient à venu à l'idée do tirer parti de ses fleurs; bienheureux
Ottawa, il est chez lui. Les députés protostants 'l con- s'il ne voit pas d'un oil jaloux et craintif les abeilles
naiisent, le respectent et l'admirent tout autant que venir ch2rLher lotr nourriture dansson propre champ;
nous..... et s'il ne prend pas les péa tins contre les marau-

deure', c'est qu'il n'en connaît pas les moyens." On a
(Pour la Gazette des Campagnes.") bien inventé los.mnnequins et les pièges contre lesoiseaux, mais on n'est pas encore parvenu à faire fuir

La fabrication du sucre de betterave en Allemagne. les abeilles.
Comment s ce cultivateur qui ne demande qu'à s'instruire

sns lisons dans gagner, on Lui enseignait les moyens de tirer
uparti e ce qu'il laisse perdre, ce q'il considère

"En I341 42 il y avait on Allemagne V-6 fabriques comme des maraudeurs deviendrait ses.aris et bien-
de sucre dû betterave. Toutes ces fabriques empl-o n tôt il aurait nu toit pour les y recevoir.
yaiont 250,000 tonneaux de betteraves par an. En Avant de perfectionner coamençors par instruire;ý
1882 S3, on trouve dans le même pays 35D fabrique,-. le succès ne peut sobtenir q'à cette conditiona pour
utilisant 8,700,000 tonneaux de betteraves par an. s'agricutine comme pour la culture do nos champ.
Durant la même période, la quantité de betteraves emn- Pa'ler d'abolir nos institutions d'enseignement agri-
ployée dans chaque fabrique a' subi une augmentation colo et demander à grands cris l'établissement de
do 1,362 à 24,426 tonneaux par c. frmes hodles dans chaque comté, comme e font

lans la Prusse, le nombre des fabriques, auitrefois quoqus.ns de nos Journaux, c'est assurément com-
de 101, est aujourd'hui porté à 281. Ces fabriques rnencer par la fin. Encourageons davantage nos écoles
transforment on sucre 81 pour 1.00 do toute la botte- d'agricultur.
rave produite dans le pays. Si nous jetons les yeux sur l'arboriculture, qui, de.

"En 1852 53, on comptait dans le Duché de Sax uois quelques années, marche à i grands pas, nous
quatre fabriques, mais dernière de ces fabrique sommes forcés de reconnaître que. ces progrès sont

st tombée et' IS19. Cependant deux ypont été éta dus i. nos sociétés d'horticulture t à quelques pépi-
bues depuis. - niéristes Canadiens qui on fait tous leurs efforts pour

yEn 1881, la Bavière possédait on e fabriques, introduire le goût do la culture des frEitn dans notre
ai ce nombre a été subséquemment iéduit à deux, ensera de même pour l'industrie forestière,
tBadi a rtrogradé davantage, car sunt huit fa. la yliculture, que des amis dévoués à leur pays s'ef-

briques que possédait autrefois ce duché, il n'en reste forcent do faire apprécier on on démontrant toute son
qu'une on opération. importance et les avantages que nous P urrions en

En 1843 li Hesse avait déj perdu quatre a retirer. Les mômes résultats pourraient être acquis 
Ssufaveur do la culture dos abeilles. Si eux qui ont

rétabie deuis.quelques connaissances de l'apiculture élevaient leur
devoix faveur de la culture des abeilles, ct art

tranome den sariqpur.0 d'Ahl touto agbott o nd etre rirmrhriPopeet

de quatre en 1842, et de '.rente et un on 1882.83. Leaond etro rirmrhri popeet
Brunswick, qui en 1842 n'en possédait car il done*à la fois résultat positif et satisfaction.

trePourquoi ls instituteurs et l institutridcer e se font.
ils pas les propagateurs zélés dn faveur de la tulture

On voit par b. que ls pionniers de cette industrie, dos abeilles, comme le suggère M. le surintendant de
aujourd'hui i florissante n Europe, ont- roncontré l'instruction publique, on. M. Onimet? Qu'on s
sur leur chemin ds obstacles temporaires et locaux, mette à l'ouvre et les bons résultats ne se feront pas
que la persévérance et le temps ont vaincu attendre.
bLes magnifiques réultrts obtenus on Allemagne
doivent encourager ls industriels an:tdiens engagés
dans cette production, et Jo r fa ire entrevoir l succès

briqs daeni s uou eobettrao ch St pa nnat

S ds is A h En réponse à un do nos abonnés de t ovite,
S. M. Bunvoici les renseignements q nous pouvons lui doner

sur cet arbre qu'ou appelle ici il érable à Giguére"
moyen do propager et de perfectionner lapiculture, et quiest désigné sous le nom de érable à feuile,

de frône (acer negundo).
A l'époque o nous vivons, chacun cherche à faire Cet arbre se distinguedes autres érables,

argent dentout, e cultivateur, qui gouverne sa ferme nous avons pu le constater,' par ngS feuilles ailée

danscott prducton, t lur firo ntrvoirlo sccò
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inq folioles d'un vort gai; à figure de larce do fe
(lancëolées) :et dentées. Ses rameaux sont d'un ver
glauque et son tronc gris; ses fleurs petites, ver
dâtres, en longues grappes pendantes; ses fruits allon
gés nt peu divergents. Il est originaire de l'Amériqu<
du Nord.

Do tous les érabléi, c'est celui qui croit le plus ra.
pidement et qu'il est le plus intéressant à multiplier
sousle'point de vue de l'utilité. Quoique moins agré
able que l'érable que nous posEédons déjà, par son
feuillage et son Fort, il rernplit parfaitement bien ci
plaee on avenue et en allée. Il fleurit avant que ses
feuilles soient complètement développées. Les fortes
gelées ne lui font auceun tort. Ses branches sont facile-
mont cassées ou éclatées par les grands vents, c'est
pourquoi il faut toujours, autant que possible, l'abri.
ter contre les vents dominants. Son bois est blanc,
dur, et excellent pour toute espèce d'usage auquel
on emploie les autres érables. Il donne du sucre
comme les autres érables.

On multiplie l'érable à Giguòre, de semences et de
boutures. Les unes et les autres doivent être mises en
terre en automne, si on veut être assuré de leur réus
site. Les premières donnent dès la même année,
lorsque le terrain où on les a placées a été bien pré
paré, -et qu'on les a arrosées dans lo besoin, des jets
de deux à trois pieds et plus, qui peuvent être repi
qiés l'automne suivant a quinze ou vingt pouces de
distance. A la troisième année, ils sont déjà assez forts
pour être mis en place.

On rapporte avoir obtenu, dans une année des jets
de six pieds. Cet arbre demande une terre légère et
fraiche et vient ben à l'ombre des autres arbres, ce
qui est une bonne qualité d:ans certains cas. Les bou-
tures pous-ent égslement avec vigueur; mais elles ne
donnent jamais d'aussi beaux arbres, et ci censé
quence il ne faut y avoir recours que lorsqu'on ne
peut se procurer de grainos.

r plus jeunes lors de la plantation sont'aujourd'hui les
t plus grcs quoique plantés dans le même temps.

.

-

Ohoses et autres.

I/inustieafrmags.-ousa-vons sons les yeux lefdótil
des opérations d'une fromagerie de la Biiiedu Febvre pour les
six derniers mois. D'après ce rapport la" Blue Star Cheese
Co.," du 5 juiu au 15 novembre a vendu 95,169 livres de fro-
mage à u prix moyen do $10.44 par cent livras. En juin le fro-
mago de mai Ec voudait en moyenno 10 cts la livre; en juillet
et en noCct les prix sont baissés à eiiviron -9j cts puis ils sont
er.suito montés 10%.cts, 11 et 1l1 ets; on septembre et octobre
et enfin les ventes du 15 novembre se sont faites à 12 cts.

Le3 patrons de cette fromagerie au nombre de cinquante-
cinq (55), ont fourni pendant cet espace de tomnpe 917000 livres
de lait et. ils ont reçu cn paiemntet la somme <le S;437.1. Les
frais de fabrication et d'admainistration ont été do $1502.43.

Quand nous aurons dit que dans la seule paroisse de la Baie
il y a six fromageries do cette nature, on se fora facilement
une idée de l'importance de cette industrie encore nouvelle

ll A b. fi
dMans nlotro PaSo u orecuécsct.elantation des arbres fruitiers. . I 3 1 e a adevenir pour nos cultivateurs. -Lo Monde.

Le professeur William Saunderp, arboriculteur de Encouragentent accorddpour la fabrication du beurre et dafro-
haute renonimée aux Etats-Unis, dit que d'après sa mage dans3 la Province dt Kouecan-Birunsicick.-Daus le but d'en-
yropre expérience cans la plantation dos arbres, il est courager l'industrio Jaitibrîo le Gouvernement de la provinco

P P P .(.id Nouveau Brunswick doit acheter à ses propres frais tolusplus avantageux do donner la préférence aux jeunes les instrnments nécossairca linstallation d'truo fromagerie ou
arbres de deux ans plutôt qu'à ceux de trois à quatre d'une beurrerie qu'il iettra à la disposition de tout individu
ans poIr la transplantation. C'est cependant ces der- ou compagnie qui voudra su livrer à l'exploitation du beurre
niers qe l'on réfère d'ordinaire, dans Io but d'obto ou dnl fro uago, pourvu qu'on lui fournisse lagarantie que telo

irs d ui on t pi eres exploitation su fera d'uno manière permanente.
nir des fruits plus tôt. Il en doit être ainsi des arbe

d'ornement et des arbres forestiers: les plus jeunes Prix off-r pour les nitilleura animaux à nos exhibitions agri-
sont ceux que l'on doit préférer pour la transplanta. coles.-Ou a souvent fait la remarque qu'à l'égard des prix no-

io.cords nos exhibitions pour les meilleurs animaux, on dovrait
faire une distinction à l'égard des exposants qui font unie spé.

Il y a de cela une vin taine d'années, nous avions cialité quant à l'élevage des aninaux et les cultivateurs ordi-
établ) unairee. Ces dermere pouvent être les propriétaires d'un, do

établ un verger, et pour cola nous nous étions procu: deux ou do trois animaux qui méritent d'tre amenés à uno
ré des arbres do deux ans et d'autres do quatre ans, les exhibition ; tandis que les premiers peuvent amener le mmeo
p~remiers an prix de 40 ets chaque et los autres de 81. nombre d'animaux choisis parmi un troupeau do trente à qua.
NZous avons pris trois fois* plus do temp's à p!anter rnnte..Il s'ensuit que l'éleveur d'animaux obtient tous los PI ixet que le onltvateur ordinaire n'a arùcune chanco d'ôtre récom.

_es arbres de quatre ans que ceux de deux ans. Noua pensé pour tout le trouble qu'il s'est donné afin d'obtenir do
avons donné les mêmes soins à tous ces arbres, et au beaux animaux. Par cette imanière d'agir il en résulte du dé.
bout de six ans les jeunes arbres que nous avions couragemont do la part des cultivateurs que l'on veut encoU.
S lantés étaient plus gros que les vieux et produisaient rager, et pour cela s'abstiennont de preudre part à nos exhibi-

frtse pngrnetion en n'y faisant pas figurer loura animaux. Cette questionesfruits en plus-grand abondance. Il en est de devrait etre réglée pour l'avantage du plus grand nombre d
n me des maronniors que nous avons plantés, les nom suitivatenra.

Voici ce que nous écrivait, il y a quelque temps,.
un de nos abonnés: " Il y a six ans, je me décidais
à établir un. verger dans le voisinage de ma maison.
Je m'adressai à un pépiniériste pour l'achat d'arbres
de trois à quatre ans; mais je ne pus obtenir ce que
je demnardais, et il m'envoya 450 arbres de deux ans
et quelques-uns de trois anis.: Ce pépiniériste me pro-
cura un de ses jardiiiers pour les planter. et do tous
ccs arbres je n'en -nerdis qu'un seul. Fier de mon suc.
cès, fon plantai 275 autres le printemps suivant. Ces
-arbres étaient de trois uns et achetés chez. le même
pépiniériste. Da ces derniers arbres j'en pordis vingt.
Je donne a tous mce arbres les mêmes soins.de cul-
turo, cependant les arbres de deux ans sont debeau-
coup les plus beaux. N'étant pas satisfait de mon der-
nier achat, l'année suivante je plantai 1000 autres
arbres do quatre ans Je n'en perdis pas un seul mais
ils n'ont que la vie; quoique gros, ils sont do man-
vaise apparence, rabougris et ne produisent que pou
do fruits, comparativement aux arbres do deux ans
que j'ai plantés. "
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AVIS AUX ENTREP
pES SOU M ISSIONS cachetées adr
portant la suscriptinn "l Soumnissi

P.le aux Gruej,'' auront -riçues jusqu'à
janvier 1884, inclu.ivenent, pour la c
devrnit relier la jetéo dci lle aux Gru

goy, Québec, à la terre ferme, corfutmi

RENEURS.
e9s6s au souPiign6, et
ont pour les travaux de
Mardi le 8ne jour de
olisrruction de travnux
en, cointé do Montma-
nment aux plans et do.

La production agricole aux Etatis- Unis el ai Canad«.-La v
eiur do la production ngricole augmente consifdérablenie

tant aux Etats-Unis qu'au Canada. Chez nos voisins la prodn
tion du fromage s'élève à $16,000,001) et ici après avoir conte
t6 largement la consonnution du pays, nos froiageries.o
fait une oxportation dépassant pour la saison la .oaio
$5,000,000. Ces chiffres prouvent sufilsamient. ce que penve
donner nos industries nationales, et I exploitation raisonn
le nos propres ressources. En 1659, nous importions poi

$100,000 do fromage, et en 1867 nous on importions encoro poi
$80,533. Nos exportations s'6 evaient en 1857 à 13,888 bs ct
1864 à 127,456 livres. Les progrès de cette industriti au Canad
pendant ces vingts dernières anniées sont ré-ellemient des ,li
remargnables et les bénéfices réalitds (ni:, plus que tout autr
contribué à l'amélioration et an lv4rloppltemnent de nos distric
ngricoles. La province de Québec, quolriqu venue tard dans
carrière, est aujourd'hui en bonno voie et deviendra certain
ment un centro Important do l'industrio du fronage.-Le X!
niteur du Comnercc.

Aide en faveur de l'aqriculture dans différents )ay de l'Euroj>ce
aux Etats-Unis.-Eu 1tr7, Ici gouvernereient Français destinai
S80,000,000 en faveur do l'agriculture et du conmerce ; e
Russie, uns sommo 'a près do ql5,000,000 puiquemont pou

(encouragement de l'agrioulturo et l'exploitation des terre
do la couronne; l'Autriche et la Hongrie, $5,500,000 seulemien

- pour lagriciltro; l'Angleterro, $800003; la Suède, $650,00
les Etats-Unis, 61741,616.

Ces argents ont étó employés à difórontes expériences ayan
pour but de faciliter un plus grand développement dans la cul
ture des terres, de favoriser l'établissement des écoles d'agri
culture ayant chacune sa ferme-modèle où Ponmî donne au b6
tait et ià l'industrio lailière la plus grande attontion.

Aux Etats-Unis on compte actuellement treize institution
d'enseignement agricole iboriqn et pratique.

RECETTES

Les avives chez le cochon.

On reconnait qno le cochon a des enflures avec suppuratior
nux avives, quand il itmble, .qu'il fait le gros dos, et qu'il
mange moins quo dle coutume. Pour reconiltro où est l'avivc
du chaque côté, on pencebo 'oreillo du cochon rar le cou, et ID
où tombe la pointe est l'avive. Il faut les ouvrir avec un bis.
touri on couteau bien tranchant, en faire sortir l'humeur et 1c
gravier, et panser la plaie chaque jour avco du sel et du sain-
doux.

Les soies chez le cochon.

On nomme soies une tonufo de poils qui surgit an dehors du
don, vis-à-vi9 le gsior, et qui correspond .1 une antre tontre

n i traverso les chairs, va jnsqn'au gosier et emponôcho l'animal
o manger. Pour enlever cotte touile, on posu en dessous uno

aiguille enilléo de il1. ou soulève les soies ut on conpo tout au-
tour avec un bistouri, puis on gratte dans la plaie jusqu'à ce
quo l'on ait découvert la touf'o intérieure que l'on enlève ai-
suent. La plaio se lianso ensuite avec du saindoux et du sel.
Ce pansement doit être répété chlquejour jusgu'à la guérison.

a- vis que l'on pourra Toir, en s'adressantàM. E. P. Bnder, sos
nt ingénieur, à Saint-Thomas, 'Montmagny, qui fourniradesfor
c- mules imprimées do soumission.
n- Les soumissionniires sont avortis qne les soumission s d e
ut ttre faites sur les fornmles imprimées fournies et à être signée
le de leur main; sans cela elles ne recevront aucune considéra
nt tion.

ur Chaque soumission devra être accompagnée d'nn chèque ac
ur ccptópar une banqule, fait pa-yable à P'ordre do IPhonorable mi-

n itro des travaux publics, pour une somme égale d cinu pour
la cent li total de la soumission, lequel chèque sera confisqué si
us la personne refuse de signer le contratsur demandode ce faire
e, st. Bi elle néglige do compléter les travaux entrepris. Si la sou-
ts uitsion n'est pas aeceptée le chèque sera remis. Le D6partement
la nC s'engage à accepter ni la plus basso ni a, cune des sonm
a- bLona.

Par ordre,

et . P. HNNIS
t Secrétaire
n
r Minirke des travaux public.
s Ottawa, G Décembre 1383.

20 décembre 1883.

t

s UATRE LALLES laisseront BERSIMIS dvrant l'hiver
ox 1883-84 pour la POINTE AUX ESQUIliAUX, le 26 DE-
CENIBRE courant, le 25 JANVIER, 25 FEVRIER et 1 25
MARS prochain, et DEUX MALLES laisseront la POINTEAUX ESQUIMAUX pour BONNE ESPERANCE, le 25 JAN-
VIER et le 25 MARS 1C84.

Les lettres et les-journaux déposés et reçus au Bureau do
Post;e d0 Québec, .lUSQU'AU 18 DECEMBRE COURAUNT,* 17JANVIER, 17 FEVRIER, et 17 MARS PROCHAINS, pour lesendroits situés ontre BERSIMIS et POINTE AUX ESQUI-
M AUX, seront expédiés par les courriers qui laisseront Ber'i
luis aux dates ci-haut mentionnées. . -
SLeslettreS etjobruaux destinés aux endroits situés entre
BONNE ESPEANCE et la POINTE AUX ESQUIMAUX. d6-
posEs 0u1 reçus an Bureau de Poste de QUEBEC jusqu'au 18

iDECEMBi E et 17 FEVRIER prochain, seront expédiés à des-

tination.i
WILLIAM G. SHEPPARD,

Inspecteur desPostes
Bureau de l'Inspecteur des Postes,

Québec, 3 déccembre 1883.
13 décembre 1883.

PROVINCE DE QUEBEC
District de EKamouraaka. COUR SUPERIEURE

No. 557.

DAMIE LEONTINE DIONNE, 6pe, j de Sieur Honoré Dionne, 4
cultivateur, do la Paroisse de St Philippe de Néry,

Demanderesse,

vs.

Le dit HONORE DIONNE, Défendeur.

Une action en séparation de biens a été institude on cette-
cause.

L. A. LANGLAI,
Procureur de la Demanderesse

F? raserville, le 28 Novembre 1863.
G décembre 1883.. .


